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 Chers frères et sœurs,  
 

nous célébrons aujourd’hui le Dimanche appelé “Dimanche du Bon Pasteur”, en raison du Psaume et de 
l’Évangile que nous venons d’entendre. 
 
 
 Cette image d’un berger et de ses brebis était chère aux premiers chrétiens. 
On la retrouve effectivement dans les peintures des catacombes à Rome, mais aussi en Turquie (dans la région 
d’Iznik, l’ancienne Nicée) où l’été dernier des archéologues en ont trouvé une datant du 3ème siècle. 
 Ce n’est que plus tard que l’on vit apparaître par exemple des représentations de Notre Seigneur sur la 
Croix. 
 

 Il n’est pas étonnant que cette image du Bon Pasteur ait été retenue par nos aînés dans la foi.  
C’était une réalité de vie spirituelle chère à la tradition biblique puisqu’elle fait référence aux racines du peuple 
élu, qui à l’origine était un peuple de nomades dont la seule richesse était son troupeau...  
 
 
 

 
 Avec cette image du Pasteur et de son troupeau qui est donc très présente dans la Sainte Écriture, il 
nous est tout d’abord enseigné et révélé que Notre Seigneur est un Dieu plein de tendresse, et que nous sommes 
son bien le plus précieux...  
Tout comme un berger tient à chacune de ses brebis comme à la prunelle de ses yeux, le Seigneur tient 
énormément à chacun d’entre nous...  
Comme je le dis parfois : aucun d’entre nous ne peut dire « personne ne m’aime » !  
Jésus tient à chacun d’entre nous comme à sa brebis la plus chère… et Il peut le faire, car son amour ne peut 
être limité ou en concurrence puisqu’il est celui de Dieu qui ne peut connaître de limite. 
 
Vous pourrez à ce sujet lire la très belle méditation d’un prêtre de notre diocèse, le Père Hyvernat, rappelé à 
Dieu il y a bientôt 35 ans. 
Dans cette méditation, il commence par développer longuement cette première phrase du Psaume : le Seigneur 
est mon berger… et je suis sa brebis et il me connaît par mon nom. Mais toute la suite est lumineuse et peut 
nourrir un bon nombre de temps de prière… 
 
 
 Le Seigneur est donc notre Berger, notre Bon Pasteur, notre « beau Pasteur » dit notre Pape Léon XIV 
dans le message qu’il nous adresse en ce Dimanche et que vous avez pu lire dans la feuille de semaine de 
Dimanche dernier. 
 
 
Chers frères et sœurs, chères « brebis » d’un tel Maître et Seigneur : 
 

En entendant les lectures de ce Dimanche, un premier mouvement jaillit (ou devrait jaillir !) de notre âme : 
celui de la joie :  
Nous sommes les brebis du Seigneur… le Seigneur qui veut que “grâce et bonheur nous accompagnent tous 
les jours de notre vie !”  
Et Il est même venu pour cela ! Comme le dit l’Écriture : Il est « venu :  pour nous ayons la vie et l’ayons en 
abondance » !  
 

Qui d’autre que Jésus pourrait en effet nous conduire vers le Ciel ?  
 

N’est-il pas le seul à avoir vaincu la mort et ouvert les portes du Ciel ? 
  

Voilà pourquoi Il est appelé à juste titre le Bon Pasteur, le Pasteur véritable ! 



 
Il est la raison de notre Espérance ! L’Espérance d’avoir part au bonheur éternel dans son Royaume ; 
L’Espérance de pouvoir habiter Sa maison pour la durée de nos jours, c’est-à-dire le Paradis éternellement… 
 

 
Dans l’Évangile, Jésus nous a dit que :  
 

Celui qui entre par la porte, c’est lui le pasteur, le berger des brebis.  
Le portier lui ouvre, et ses brebis écoutent sa voix ;  
Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom, et il les fait sortir.  
Quand il a conduit dehors toutes ses brebis, il marche à leur tête,  
et elles le suivent, car elles connaissent sa voix. 
 
A l’époque de Jésus, on avait l’habitude de rassembler plusieurs troupeaux dans un même enclos à la tombée 
de la nuit. Ces différents troupeaux demeuraient là toute la nuit, sous la surveillance d’un garde.  
A l’aube, chacun des bergers arrivait, se présentait au garde et appelait les brebis de son troupeau.  
Au pays basque, par exemple, il y a « l'irrintzina », un cri modulé et très puissant qui porterait à près de dix 
kilomètres. 
A l’appel du berger, les brebis qui lui appartiennent, reconnaissant son cri, se rassemblent alors pour sortir 
derrière lui. Le Pasteur faisant fréquemment entendre sa voix pour qu’elles ne s’égarent pas tandis qu’il 
marchait devant elles pour les conduire au pâturage. 
 
Par cette image, il nous est donc indiqué l’importance de nous familiariser à la voix du Seigneur par la lecture 
et la méditation des Saintes Écritures, comme nous le rappelions Dimanche dernier avec l’épisode des disciples 
d’Emmaüs. 
Tant de voix discordantes et dangereuses voudraient nous entraîner derrière elles aujourd’hui… 
Ne négligeons pas la prière, la méditation des Saintes Écritures, l’oraison qui est ce doux dialogue avec Celui 
dont on se sait aimé comme une brebis l’est de son berger. 
Si le monde pouvait passer autant de temps à méditer la Sainte Écriture qu’il en passe sur son portable pour 
regarder des vidéos ou se tenir au courant des événements du monde, bien des choses iraient mieux ! 
 
La vérité sort de la bouche du Seigneur : Il est le chemin, la Vérité et la Vie… 
Et comme le dit encre ce fameux Psaume, avec Lui on ne manque de rien, et lorsque nous aurons à franchir 
les ravins de la mort, nous ne craindrons aucun mal, car il est avec nous » (Ps 22 [23], 1. 4).  
 
Benoit XVI a expliqué dans son encyclique Spe Salvi :  
Le vrai pasteur est Celui qui connaît aussi la voie qui passe par les ravins de la mort ;  
Il est Celui qui marche également avec nous sur la voie de la solitude ultime, où personne ne peut nous 
accompagner, nous guidant pour la traverser :  
Il a parcouru lui-même cette voie, il est descendu dans le royaume de la mort, il l'a vaincu et il est maintenant 
revenu pour nous accompagner et pour nous donner la certitude que, avec Lui, on trouve un passage.  
La conscience qu'existe Celui qui nous accompagne aussi dans la mort et qui, « avec son bâton, nous guide et 
nous rassure », de sorte que « nous ne craignions aucun mal » (Ps 22 [23], 4), telle est la nouvelle « espérance 
» qui apparaît dans la vie des croyants. (n°6)  
 
Quelle assurance de joie nous donne donc le Christ Bon et « beau » Pasteur ! 
 
 
 
Ceci étant, chers frères et sœurs,  
- Qui nous met en lien avec le Christ Bon Pasteur pour qu’il nous appelle par notre non ?  
- Qui nous permet d’être plongé dans les eaux tranquilles pour revivre de nos péchés et de celui de nos premiers 
parents Adam et Eve ? 
- Qui permet au Christ Bon Pasteur de préparer la table pour nous afin de nourrir nos âmes par le don de sa 
vie, de son Corps et de son Sang ? 
- Qui nous permet d’entendre sa voix afin de Le suivre ? 
- Qui sera là au moment du grand passage afin de nous aider à nous remettre dans les mains du Seigneur par 
l’Onction des malades si ce n’est le prêtre…  



Voilà pourquoi ce Dimanche est retenu pour être le Dimanche de prière pour les vocations et en particulier 
pour les vocations sacerdotales… 
 
Le Saint Curé d’Ars disait dans ses sermons : 
 

Saint Bernard nous assure que tout nous est venu par Marie (et l’on pense au mois de Marie qui approche à 
grands pas !) ; on peut dire aussi que tout nous est venu par le prêtre : oui, tous les bonheurs, toutes les grâces, 
tous les dons célestes.  
Si nous n'avions pas le sacrement de l'ordre, nous n'aurions pas Notre-Seigneur.  
Qui est-ce qui l'a mis là, dans ce tabernacle ? C'est le prêtre.  
Qui est-ce qui a reçu votre âme à son entrée dans la vie ? Le prêtre.  
Qui la nourrit pour lui donner la force de faire son pèlerinage ? Le prêtre.  
Qui la préparera à paraître devant Dieu, en lavant cette âme, pour la dernière fois, dans le sang de Jésus-
Christ ? Le prêtre, toujours le prêtre. 
 

Comme tous les biens de l’âme viennent du Ciel, pour les en faire descendre, le prêtre, avant de consacrer, 
élève les yeux au Ciel, puis prononçant ces belles paroles : « ceci est mon corps », d’un morceau de pain il 
fait le corps d’un Dieu.  
 

Oh ! Que le prêtre est quelque chose de grand ! Lorsque je réfléchis là-dessus, je me dis : Si nous nous 
comprenions, nous vivrions comme des anges… 
 

Oh ! Qu’un prêtre est quelque chose de grand ! S’il se comprenait, il mourrait ! Dieu lui obéit, il dit deux 
mots, et Dieu descend du Ciel à sa voix, se renferme dans une petite hostie ! 
 

Quand on veut détruire la religion, on commence par attaquer le prêtre, parce que là où il n'y a plus de prêtre, 
il n'y a plus de sacrifice, et là où il n'y a plus de sacrifice, il n'y a plus de religion ». (Pensées choisies du curé d'Ars). 
 
 
 
Alors, chers frère et sœurs,  
Prions pour les prêtres afin que nous, prêtres, nous soyons le plus possible fidèles à notre vocation qui est 
d’être des humanités de surcroit aux Christ Bon et « beau » Pasteur. 
 
Prions pour les vocations, en particulier sacerdotales … 
Que, brebis que nous sommes, nous ne manquions pas de prêtres pour nous donner les sacrements, nous 
expliquer l’Évangile du Christ et nous conduire sur le chemin du Ciel... 
 
Le Père Daniel Ange a rapporté ce témoignage d’un garçon de 12 ans : Je n’ai pu dormir de la nuit. J’entendais 
tout le temps : « Et si tu devenais prêtre ».  Et le matin, en disant le Notre Père, j’avais oublié la fin. J’ai dû 
m’arrêter sur : que ta volonté soit faite ! Mais tu sais, je ne pleure pas parce que je suis triste ! 
 
Oui, être prêtre est source de grande joie ! 
 
Prions pour que beaucoup de jeunes garçons connaisse cette joie du sacerdoce ! 
Et si parmi nous il est des garçons qui ne sont point encore engagés dans le mariage, qu’ils se demandent si 
Dieu ne s’adresse pas aussi à eux comme à ce jeune : « Et si tu devenais prêtre ». 
 

Prions aussi pour les 6 futurs prêtres de notre diocèse qui seront ordonnés au mois de Juin à la cathédrale ! 
 
 
Et que Notre Dame, mère du Christ prêtre, mère des prêtres du monde entier, que Notre Dame que nous 
voulons associer à notre prière pour les vocations nous obtienne de nombreux prêtres et des prêtres qui soient 
des saints ! 
 
Oui, que soit béni le Nom de Dieu… que soit béni son Nom de « Bon Pasteur » qu’on donne à Notre Seigneur  
… et que soit béni aussi notre nom de baptême puisque c’est par lui qu’Il nous connaît et nous appelle ! 
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Prions pour la Sainte Église de Dieu. 
Demandons au Seigneur ressuscité  
d’aider les pasteurs de son troupeau  
dans leur mission de Souverain Pontife, d’évêques ou de prêtres. 
Demandons également au Seigneur  
de susciter aujourd’hui d’abondantes vocations sacerdotales, 
qui soient le prolongement sur terre de ce qu’Il est,  
le Bon et « beau » Pasteur de son Église. 
 
 
 
Prions pour notre monde d’aujourd’hui  
et pour les nations qui le composent.  
Supplions le Seigneur,  
qui a aimé sa patrie et prié pour elle,  
de rassembler dans l’unité ceux qui habitent sa Terre Sainte. 
Supplions-Le de les attirer  
vers les eaux vives du Baptême  
sacrement qui met sur le chemin de la paix  
et de la joie des enfants de Dieu 
 
 
 
Prions pour ceux qui souffrent  
dans leur corps ou dans leur âme. 
Implorons le Christ Bon Pasteur  
de venir en aide à ses brebis éprouvées  
et de susciter en son Église des vocations  
qui soient le signe de son attention envers elles. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur  
de nous aider à entendre sa voix  
et de faire de nos familles et de notre communauté  
une terre féconde en vocations sacerdotales, religieuses et matrimoniales. 


